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Un arc toujours tendu peut se rompre à la fin^

Eh quoi ! toujours de la politique ! toujours des feuilles

périodiques
, aussi ennuyeuses que dégoûtantes ! N’enten-

drons-nous jamais parler que d’Aristocrates et d’impar-

tiaux ! Faudra-t-il s’occuper sans cesse de conspirations ét

de troubles! Non, l’esprit a besoin de s’égayer, et l’His-

toire des Filles du Palais-Royal est faite pour dissiper

les nuages de la tristesse.

Cet Ouvrage
, vraiement original dans son genre , est

digne de la curiosité des Amateurs. Il présente des Faits

aussi vrais qu’extraordinaires, des Anecdotes qu’on se

persuadera difficilement , et qui n’en existent pas moins.
On y verra des Filles livrées à la corruption la plus

crapuleuse
;

on y verra la vertu se conserver pure et

intacte, au milieu du vice et du libertinage. L’Auteur
a traité son sujet avec une décence dans les expressions,

que la nature des Faits sembloit rendre impossible , et

a répandu dans son Ouvrage un intérêt parfaitement soü-

tenu. Il scroit difficile de donner , dans un si court

espace , une idée exacte du mérite réel de cet OAnrage.
On en jugera par la lecture.



IV-

SUPPLÉMENT
A V

DICTIONNAIRE DES JARDINIERS,

'Contenant tous ks genres et espèces de Plantes non

détaillées dans le Dictionnaire de MïtLER
,
avec leurs

descriptions puisées dans Les meilleurs Auteurs ^ ou prises

sur les Plantes memes
^

et rinâication de la manière de

traiter un grand nombre de Plantes.

Par M, de CHAZELLES,
Chevalier y

Conseiller du Roi en ses Conseils
^ Doyen

des Présidens-à-Mortiér au Parlement de Mett̂
,
Membre

et ancien, Directeur de VAcadémie Royale des Sciences

et Arts de la meme Ville.

Tome prerricr, bi-cP. prix, broché...*, 12 llv. 12 sols.

Le second volume paroîtra à la fin de Mars.

Ouvrage, dans lequel l’Autcur a développé ses

profondes connoissances en Botanique , est d’une néces-

sité absolue pour ceux q‘ji ont déjà le Dictionnaire de

Miller, et notamment pour les Jardiniers.

La description des Plantes est d’une exactitude scru-

puleuse
;
les Préceptes sur leurs' traitements sont clairs,

précis , et plus que suiïisans pour les personnes qui ont

quelques notions d’Agriculture.

Pour faciliter le rapport des articles du Supplément à

ceux du Dictionnaire
,
i’Auteur s’est servi des mêmes dé-

nominations que Miller.

Le Cultivateur y trouvera une méthode sûre pourre-

cqnnoître la Piante qu’il doit soigner; savoir $i elle est

vivace ou annuelle, ligneuse ou herbacée ;
connoître le

tems de sa floraison , le pays d’où elle a été tirée , le

degré de chaleur qu’elle exige , le sol dans lequel elle se

plaît, et le genre de culture qui lui est nécessaire.

Quoique les Plantes soient toutes sous leurs dénortii-

nations latines , comme étant plus familières aux Jardiniers,

l’Auteur
,
pour se mettre à la portée de tout le mande,

» mis à la fin de son Ouvrage , une table des noms français

de toutes les Plantes , avaç le renvoi aux titres latins.



ÉTAT NATUREL
DES PEUPLES,

O UESSAI
Sur les points les plus importans de la Société Civile ,

et de la Société Générale, des Nations,

Trois Volumes \n-^° prix ^ Iroché..,, i5 livres,

L’Auteur de cet Ouvrage estimable, enflammé da

l’amour de sas semblables , et du désir de contribuer à

leur bonheur , tâche de ramener les Hommes aux vrais

Principes de la Civilisation générale et particulière , ert

mettant sous leurs yeux les défectuosités et l’imperfection

des Loix , sous lesquelles ils ont vécu jusqu’aujourd’hui.

Il prouve que tous les Peuples ont été , et sont encore ,

dans l’erreur à cet égard
;
que tous les Écrivain? poli-

tiques
,
qui ont traité cette matière délicate , ont manqué

leur but , et vu crouler leurs Systèmes , faute de les

asseoir sur des Principes solides et invariables. Il démontre
la possibilité de détruire les abus

,
jusques dans leurs

racines
;
d’améliorer la Civilisation , d’adoucir le sort des

Laboureurs , cette partie du Peuple qui est la plus foulée ,

et cependant la plus utile ; il en indique les moyens , et

la manière de les employer.

Inaccessible à la crainte qu’inspire le Despotisme , il ose

porter un tril scrutateur sur tous les Gouverneraens connus ;

il en sonde les ressorts les plus cachés
; il en détaille ,

d’une manière lumineuse , lesinconvéniensetles désavantages

et propose des Plans sages et prudens ,soit pour la Forma-
tion , soit pour la Réforme d’un Etat quelconque.

Sa Doctrine paroîtra rigide et incompatible avec la

foiblesse humaine
;
sa Morale sévère , et presque impra-

ticable
, à raison de la corruption du Siècle. Mais est-ce

avec de petites causes qu’on obtient de grands effets ?

Est-ce avec des palliatifs qu’on guérit les grands maux.

Politiques éclairés , réfléchissez un instant sur la Révo-
lution qui s’est opérée sous vos yeux , vous verrez

qu’elle est le résultat des moyens indiqués dans l’Ouvrage

que nous présentons Aujourd’hui au Public.



CONSIDERATIONS
N U R

LES RAPPOFxTS QUI DOIVENT EXISTER

EKTKE LES CoLONIES ET LES MÉTROPOLES:

Et particulièrement

,

Sur Pétât ûcmel 'du Commuée Français' dans les Antilles ,

relativement à celui qiCy font les Étrangers.

Sur hs avantages réciproques qui résulterontpour les nations

Anglaise etFranpaise ^de Pétablissement d'un Commerce
libre et Cûmntun à Puht et à Vautre j datis toutes leurs

Colonies.

Sur 'P&dfninistràtibn intérieure convenable aux Colonies Fran-

çaises
J
et sur la. nécessité de réformer quelqu'une d^s Loix

qui les gouvernent.

Sur le danger d'afràMckir les Nègres dans ce moment; et

sur les moj-dtis dtprôcurerpeu-à-peu leur affranchissement

^

sans nuire ni à la Propriété
, ni au Commerce : projet de

Kèglementpour la servitude des Nègres
,
en attendantVheu-

reuse époque où its seront tous libres.

On no peut ‘dire trop de bien de cet Ouvrage
,
qui , dans

les circonstances actuelles
,
peut etre de ’apius grande uti-

lité. L’Auteur na l’a pas fait sur des relations
;

il n’a écrit

que sur ce qu’il a vu , et d’après des observations réitérées.

Un volume in-8'’. prix y broché.... î Vivre lO sols.

LES ORACLES DE LA VÉRITÉ»

O U

Recueil des Pièces d’Éloquence et de Poésie, faites

'et prononcées dans toutes les'Lc. L.*.

Fopiepremier \ix~%o
. prix J

broché., iliv. i6s. Le second est

sous presse.

Nous invitons les O.', de. chaque Av. et tous les F.*»

de nous adresser francs de port ,
tous les morceaux d’A.*. ,

qu’ils jugeront dignes de l’Impression. .

De la Patiio-Typograpliie de Guillot , rue des Bernardins

17^0. ,


